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326. Paris, mercredi 18 mars 1840, 3 heures

J’ai eu une longue visite d’Appony. Il a été hier au Château. Il ne devine pas,à la
physionomie et au langage du Roi ce qu’il croit de la semaine prochaine. Il pense
que le Roi s’est trompé en nommant Thiers, s’il a cru que tout serait dit au bout de
quinze  jours  et  que  c’est  la  conviction  contraire  qui  le  frappe  aujourd’hui  et
imprime de l’embarras à son langage. Cependant, il pense encore qu’il ne faut rien
préguger. Le Maréchal à été une heure en conférence avec le Roi hier au soir. On
dit toujours que s’il s’arrangeait avec Molé tout s’arrangerait. Mais tout cela à un
air de complot et de tripotage qui me parait mauvais, pour tous ceux qui s’en
mêlent le Prince Metternich écrit à Appony au moment où il venait de recevoir la
nouvelle de l’avénement de Thiers. Il lui dit simplement son profond étonnement et
qu’il attendra le manifeste du nouveau ministère; jusque là il n’a rien à dire ou à
communiquer à ce nouveau gouvernement.

5 heures
Mad. de Boigne sort d’ici ; elle est restée deux heures ; nous étions seules. Elle est
inquiète; combattue. Elle voit danger à tous les côtés, danger à renverser, danger à
laisser vivre. Elle ne sait trop ce qui arrivera. Elle n’admet pas cependant que la
situation se soit améliorée pour le Ministère dans ces derniers jours. La circulaire
de M. de Rémusat a au contraire beaucoup exaspéré les 221 elle doute qu’il y ait
des défections.  Elle n’est  pas d’opinion que si  l’on vote les fonds secrets cela
éternise le ministère comme beaucoup de monde le croit. Elle pense au contraire
qu’on fera fort bien de les voter et de faire tomber le Ministère un mois après. Elle
ne comprend pas M. de Broglie cela me plait assez parce que j’aime à avoir raison
et vous avez vu que depuis le commencement de ceci je n’y ai rien compris.
En résumant bien tout ce qu’elle m’a dit et tout ce qu’elle ne m’a pas dit, il me
reste qu’elle ne croit pas à la durée de Thiers au delà de quelques semaines.

Jeudi 10 heures.
Je n’ai pas bougé hier de tout le jour, et après avoir vu Madame de Boigne, je n’ai
plus vu personne à 9 1/2 le désespoir c’est emparé de moi ; tout le monde était à
une grande soirée chez Appony. Je n’avais pas un chat à attendre et quoique le
Médecin m’eut défendu de sortir j’ai mieux aimé risquer une maladie que mon
ennui. Je suis allée chez Lady Granville que j’ai trouvée en pleurs ainsi que son
mari pour la mort de Lord Morley. Nous sommes restés à causer une heure, et puis
je suis revenue me coucher. Cette sortie ne m’a pas fait de mal. Lord Granville sait
de Vienne, que Metternich se dit fort content de l’avènement de Thiers, attendu
qu’ils sont fort bien ensemble depuis Côme !
Arrangez cela avec le dire d’Appony hier ! Je reconnais mon Metternich. Granville
devient tous les jours plus vif pour le Ministère actuel il n’admet plus une seule
mauvaise chance. Mad. de Flahaut m’écrit dans toutes les joies du changement de
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ministère. Elle ajoute : " I suppose that M. Guizot will not remain as ambassador,
far he will hardly condiescend to be under the orders of his reval and represent
opinions and principles so diametrically opposite to those  he has lately professed."
et plus loin : " I shall arrive in Paris en June, where in spite of the absurd reports in
the news paper I hope to find you establisbed in your pretty appartement."
Autant de lignes, autant de méchanceté, ce qui n’empêche pas que je suis très
fâchée qu’elle ne soit pas ici, parce que j’aime tout mieux que la solitude voir même
Mad. de Flahaut. Le diable aurait avec moi de bonnes chances. Voici Génie qui m’a
pris une bonne heure et m’a distraite. Il vous dit tout, quelles drôles de choses.
Vous devez être impatienté, Vingt fois le jour d’avoir à attendre 22 heures pour
regarder ce qui se passe ici. Et quand vous lisez ce qui s’y passe, vous devez être si
sur qu’il arrive dans ce moment là tout à fait le contraire.
Adieu, je vous prie de croire que vous ne m’écrivez jamais assez souvent ; que vous
ne m’envoyez jamais d’assez longues lettres que je n’aime que vos lettres, que je ne
pense qu’à elles
Adieu. Adieu, Adieu.

2 heures
Lord Granville m’a dit qu’il trouvait la conduite de Brünnow à votre égard très
impolie. Il ne la savait pas de moi.
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